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PETIT VOCABULAIRE ORONYMIQUE

DES PYRENEES CENTRALES

Lors de la publication de mon travail 2lir Kenntnis der Pyrmâen 
mundarten (Revue de hng rom , tome vu, 1931, p. 119 169), où j’ai 
analysé les suffixes employés dans la formation du lexique gascon et 
aragonais, j’avais promis de le faire suivre par d’autres études qui se 
seraient occupées des différents aspects du vocabulaire gascon ter­
minologie oronymique, les plantes, les animaux, le bétail, la culture 
des champs. Plus tard j ’ ai été détourné de ces intentions par un non 
veau but plus important que je me suis proposé, c’est à^dire de donner 
un grand exposé d’ensemble, où. avec les problèmes du vocabulaire et de 
l’étymologie devaient être étudiées la phonétique et la morphologie du 
gascon. Ce livre a paru sons le titre Le Gascon Etudes de 'philolo­
gie pyrénéenne (Halle 1935).

Après m’être absorbé, pendant de longues années, dans des travaux 
de philologie italienne, je reviens aujourd’hui à ma première pen 
sée. (1) Ce que je présente ici au lecteur, c’est un choix parmi les 
mots les plus remarquables qui se rapportent à la terminologie de la 
montagne. Mon dessein est, principalement, de donner les mots avec leur 
prononciation exacte et leur signification précise, en déterminant la 
vallée et les endroits où j’ai pu relever les mots. Je me limite aux 
Pyrénées Centrales dans toute leur extension, depuis la frontière bas­
que jusqu’au bassin du Salate Mes matériaux ont été recueillis dans rte 
nombreux voyages effectués pendant les années 1936—1937-

(II - Entre temps une étude consciencieuse du vocabulaire botani­
que a été présentée pa Jean Séguy, Les noms populaires des plantes 
dans les Pyrénées Centrales Barce ona 1953).. - La vie pastorale a été 
étudiée par mon élève A Th 8 chml tt, La terminologie pastorale dans 
les Pyrénées Centrales paris 19341.
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L’on sait que l’étude des mots de cette terminologie, quant à leur 

origine, est des plus délicates II n’y a pas de doute que beaucoup de 
ces mots doivent appartenir aux couches les plus anciennes du lexique 
gascon Quels sont les peuples qui nous ont transmis ces éléments? 
Dans mon livre Le Gascon j ’ ai cherché à réunir les mots gascons dont cm 
peut retrouver la correspondance dans le basque actuel* Mais, hélas, un 
grand nombre de mots se soustrait à de tels rapprochements. Nous savons 
aujourd’hui que les deux versants des Pyrénées, avant l’arrivée des 
Romains, ont été habités par des peuplades qui ne devaient pas parler 
la même langue tribus ibériques, aquitaniques, liguriennes, gauloi­
ses. Leurs langues, qui nous sont très peu connues, se sont, sans dou 
te, superposées à d’autres langues primitives. Le linguiste qui voudrait 
attribuer certains mots à telle ou telle autre langue, se trouverait 
donc devant une difficulté inextricable. La linguistique moderne des 
substrats s’est ingéniée, en adoptant la méthode de Trombetti, à éta­
blir, avec une hardiesse extrême, des radicaux pré-indo- européens 
bala, cala, fala, pala, sala, tala Et dernièrement même des 
racines encore plus éphémères : ab-» ak-» ad-» ap~, ar-, av-< 
Par une telle méthode, en construisant de vrais châteaux en Espagne , 
on a cru dévoiler le mystère des siècles les plus reculés, jusqu’aux 
couches néolithiques D’autres savants, dans leur témérité, sont allés 
jusqu’à associer les mots pyrénéens aux langues du Caucase et de la 
Sibérie.

Mon travail se propose un but beaucoup plus modeste. Pour ne pas 
me livrer aux aberrations de la fantaisie, jrai évité les spéculations 
étymologiques à tout prix. Je me contente de reconstruire l’aire du 
lexique pyrénéen en mettant en relief les affinités qui existent avec 
les parlera de l’Espagne (aragonais, catalan, castillan). Souvent dans 
les parlera hispaniques actuels s’est perdu toute trace d’un mot qui 
est encore vivant sur le versant Nord des Pyrénées. Dans ce cas le 
linguiste peut recourir à la toponymie. C’est dans les noms de lieux 
que nous trouvons pétrifiés nombre de mots et de radicaux disparus 
depuis longtemps dans les langues vivantes, (x)

(1) - Abréviations des ouvrages cités

CoFomînas = Jo Coromlnasp Vocabulario aranés Barcelone I93I0

Coromïnas, cardo = Jo Coromlnas» El parler de Cardés i Vall Ferre 
r* (Bull de d^lo.cata|§ vola 1935-rP ,241-331--'

Elcock = W Do Elcock, foponimia menor en el Alto Aragon. Dans 
Actas de la primera reunîén de topon mfa pîrena ca (Zaragoza 1949’/ 
P 77-118c

few - W von Wartburg, Franzôsisches etymologisches iïôrterbuch 
1922 sqq0 J o

Kuhn = A o Kuhn P Zu den Flumamen Hocharagons Dans : Homenaje à 
Fritz Krüger, vo* I, Mendoza 1952, p 47-56 V

MeC ion = A « Me il Ion » Essai d un glossaire des noms topographiques 
les plus usités dans la vallée de Cauterets Cauterets 1911.

Pat ay = S o Palay > Dictionnaire du béarnais et dugascon modernes. Pau 1932 
T Mander = QC Tilander, Los fueros de Aragon Lund 1937



Bout localiser les mots que j’ai recueillis, je me sers d’un sys­
tème d’abréviations peu encombrant qui permettra au lecteur une rapi 
de et sûre orientation- Je désigne les vallées principales des lÿrénées 
Centrales par des lettres majuscules (A, B, C Celles ci seront
suivies d’un chiffre qui se rapportera au village ou à l’endroit où 
j ’ ai rassemblé mes matériaux :

A Vallée de Barétons . 1. Aramits
B Vallée d’Aspe : 1. Lescun, a. Osse, 3. Sarrance, 4. Lourdios 
C Vallée d’Osaau . 1. Lartms, 3. Béost, 3, Bielle, 4 Bilhères 
B Vallée d’Azun : 1. Arrens, 3. Estaing
E Haute vallée du Gave de Pau ; 1 Gavarnie, s* Gèdre, 3. Barètes, 4» 

Coûter et s
F Vallée de Camp an 1. Sainte-Marie « Camp an, 3. Bagnères-de-BiRorre
G Vallée d’Aure i# Saint-Lary, Ancizaa, 3 Cadéac
H Haute vallée de la Barousse 1. Ferrère
I Vallée de Luchon 1. Saint Mamet, 2 Luchon
L Haute vallée de la Garonne : 1. Canejan (Val d’Aran), Me lies, 3«

Fos, 4. Saint-Béat
M Vallée du Lez . 1. Sentein, 9» Antras, 3. Bethmale, 4. Castillon,^. 

Saint-Lary
N Haute vallée du Salat ; 1. Ustou, 3. Selx

VOCABULAIRE

abo (L 3), abo (L 2), bor (N 1), s.fc "précipice”, "ravin", "gouffre 
dans la rivière", — La Bo Grosso, nom d’une gorge près de Lourd»» 
(B 4) ; Er Abo, lieu dit dans le Val d’Aran (Corominas, Voxltoman 
II, 167)

agalorsa (D 1), agalàrce (Meillon 37, Palay), s.f "ravin, creux formé 
par les eaux de pluie dans la montagne" — Voir galihorso

aplout (C a, 3), pleut (C 3) s.f "avalanche" Correspond à l'espagnol 
alwi "avalanche". Mot d'origine préromane Voir lurt

ahourès (D 1 E 4), aurèst (I 1), ahourès (Meillon 38) s.f "terrain de 
pacage, terrains incultes dans la montagne". Correspond au fran - 
çais forêt ( sllva forestls)

alè (H a) s m "abri sous roche". — Correspond à l’esp. alerü "partie 
inférieure du toit qui dépasse le mur" ( alarlus)



alo de rrvc (M 1) s.f. "abri sous roche” (ala)<»
alo de malh (I 1 L 3) acf* "rocherqui avance et qui sert d’abri” (ala)« 

- Voir malh
angOÙS et angoùst (Melllon 38) s m. "gorge, défilé”. — Dans la vallée 

d’Azun engoùs "canal souterrain", engoussà "faire passer l’eau à 
travers un canal" (D 1), AlgOUS, nom d’une gorge (angustus) « 

arvos (D x E a) s.m "abri, endroit abrité contre le vent" (*recostum> 
du verbe recondere "cacher"). — De arcos(t) on a formé le verbe 
arcoustà-se "s’abriter" (D 1 Ea).

arrâlha (C 9) s.f, "grosse pierre qui s’est détachée d’une paroi". — 
Voir armlhe

arralhade (Palay 1, 63) s.f. "pile, masse d’arruZAes".

arràlhe (Palay I, 63), armlho (I 1) a f. "fossé, ravin, couloir d’ava­
lanche". Appartient au verbe arralhà "fendre du bois", arag. rallà, 
esp rajar "fendre" ( «radulare ) Dans la commune de Tella (Ara­
gon) une localité s’appelle Ralla (Elcock 94).

arralhè (B 1 D 1 E 3, 4) s.ma "éboulis de pierres, traînée d’éboulis”* 
— Arralhè, nom de plusieurs pics (Maillon 39).

arralhèro (D 1 E 9 Fa) s f* "éboulis de blocs de rochers”. A Lin as 
de Broto (Aragon) on connaît le lieu — dit Rallera (Elcock 89). 
- Voir arrùlhe.

arrayou (B 1, 5), arrayo (D 1), arrayoù (F 3)7 arrajo (Palay I, 63 ) s.nu 
"côté de la montagne exposé an soleil". 

/
arrayadiu (E 4) s.m. "lieu exposé au soleil”*

arreben (F a), arrabén (D 1), arnbén (I 1 L 3) s.m. "pente abrupte” • 
Du latin repente(m) "imprévu", passé au sens de "escarpé".

arrebenté (Fa Ga), arrabenté (F 1) s.m "pente très raide". — 
Correspond à l’esp. reventadero "endroit de passage difficile" — 
Dérivé de arrebén

arrèc (C 3), rèc dans l’Ariège s m. "ravin". — En ancien provençal rèc 
"ruisseau", port, tego, catalan rec "canal d’arrosage" (Corominas, 
Vox Rom. II, 157), basque erréka "ruisseau". — Peut être un dérivé 
de r 1 g a r e "arroser"

arribo (E F 1) s f. "talus d’un ruisseau" ( rlpa)o

arroùlh (C 4) s.m "éboulement" — Tiré du verbe anvulhà "entraîner on 
faire rouler violemment" (Palay I, 81), qui correspond à l’espagnol 
arrollar "entraîner en roulant" (* adrotulare).

arrùo (E 3) s^f "éboulement". — Identique au gascon arrue "rue" (ruga) 

oss^s (C 3 Fa) s*» "abri sous roche" (assessum)

badè (la) s.m. "endroit difficile dans un site rocheux", ne peut être



séparé de l’arag. (Haut Pallara) basé et basera (Corominas, Card , 
p< «77 ) ÇLni ont même acception* Dans la vallée de Luchon, où 
l’on dit cadàu au lieu de casàu, cendo au lieu de censo. badè 
correspondrait à un basé du gascon commun. — Mot d’origine incon­
nue.

barràn (D 3) s.m “ravin profond”. — Correspond à l’esp. barranco
bàrri EM 4) s.m “précipice”. — Identique à l’ancien prov- barri “rem­

part”, esp. barrio “faubourg".

bassià (M 5) s.m. “endroit abrupt dans les rochers accessible aux chè­
vres” e - Bassià “nom de montagne assez répandu dans les Pyrénées” 
(Palay I, 1^4).

bor v. afeon
boutade (F 3) m. “précipice”. — Correspond parfaitement à l’esp . 

votadero “précipice” (“endroit sur lequel volent les vau— 
tours”)

bowi v. ioû.
buhàrt (I 1) m. “endroit où sort de l’eau”. — De buhâ ou bouhà “souf­

fler” ?
càcou “abri sous roche” (Meillon p. 48), “déversoir de l’eau où tourne 

la roue du moulin” (i 1 L 3). Le mot correspond à l’ancien arago- 
nais cacavo “souterrain du moulin où tourne la roue” (Tilander p. 
390). Il est identique au béarnais càcou “pot de terre” (cacca — 
bus “pot”)

caluro (E 1, 3) s.f* “endroit sous roche où les brebis s’abritent du 
soleil”. - Tiré du verbe acalurû-se “rechercher, par temps chaud, 
la fraîcheur ou l’ombre” (Palay I, 10). — De »calura “chaleur”c 
Pour le développement du sens, on peut confronter le français chô­
mer, dérivé de l’ancien français chaume, prov. cauma “grande cha­
leur”.

camoû (B a E 3, 4 F 3) s«>m. “pelouse en pente près d’un cours d’eau” 
Identique à l’ancien provo cambon “champ”. — Probablement d’ori­
gine gauloise (FEV II, 1137).

carric (M 1, 3, 4) s.m. “rocher”. — D’un prélatin »karrl “pierre”; 
cf«. le basque harri “pierre"*

carrot (E 1, 3 F «) a m "rocher" - Voir came garroc et garrot 
y >canvutis (E 2) s m. “endroit rocheux". —Dérivé de carrot»

carroùlh (I 1) Srm “gros rocher”.

câu (D 1), COU (G 1) s.f “ravin” (cavus )<.-Le genre féminin sem­
ble être provoqué par la locution a eau, attestée en ancien proven
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cauarca (H x) “ravine creusée par un torrent1’, caberque “fondrière 

(Palay I, 204) s.f. — Emprunté aux parlera d’Espagne : anco castil 
cahuerco, leon cabuerca, catal, cavorva “cavité profonde”, Bierzo 
caborco “ravin profond”• — Le mot existe aussi dans les patois 
alpins de Lombardie (cot/orgu) et en laâin (chavorgia) 0

càubo (E 2) f < “petite grotte", “balme" Notre mot se retrouve dans les 
dialectes du Pallars (Haut-Aragon) : cauba “cavité sous une roche” 
(Coromlnas, Card 383)- Probablement produit d'un croisement entre 
eau et *caba, solution gasconne de cova.

clota (E 4) f “trou", “cavité”. De même on a en aragonais dota “trou 
pour planter un arbre”« — Voir dot»

Clôt (B x C a E 4 F 9 G a) m. “trou” ; catal clôt “trou”. Mot d’o­
rigine préromane (FEW^ II, 796),

clüta (D x) Sof« “trou”, “cavité”. Le dictionnaire de Palay donne clute 
ou glute “gorge”, défilé entre deux hauteurs”. — Croisement entre 
dota et tuta ?

cemélho (E 3) s f "banc de neige amassée”. Le dictionnaire de Palay 
enregistre cemélhe et semélhe “étendue circulaire de neige", "banc 
de neige” Paraît dériver d'un emploi métaphorique de cernlcu — 
lum “crible" (IEW\ I, 606)

dètche (B 4) a f "grotte” Voir crée et crèt
couèbo (B x, 4), quèbo (C 3 F 2) s-f- “grotte”, "abri sous roche" Em 

prunté à l'esp cueva
COt (F 3), cotch (B x C «) s m "col de montagne” (collum)a

COfO (M 4) Stf “passage entre deux montagnes”e Forme féminine de COt
cowrio (Fs G x, si I x L 3 M x) m-.f. "ravin”, "gorge de montagne" 

(ganl. cumba) 
•4 

crèjC (B x) s m "balme"o
crèt (B 4) Soi, “grotte"
dembès (C a D x) s.m, “versant de montagne”, “côté opposé” (= d emhès 

“d'envers”). Voir embès
embès (B 4) 8 m. “versant non exposé au soleil”

escherbic (C 3) m “précipice”, — Tiré du verbe escherêicà s "tomber 
dans un précipice”, littéralement "se disloquer la nuque” (cervlx). 
Dans la commune de Escarrilla (Haut-Aragon) une localité s’appelle 
Serbicatuero (Kuhn, p. 54)

escourredèrv (H x) f. “pente sur laquelle on glisse” Du verbe escourre 
“couler”, “glisser” (excurrere)

eslarra (D x) s f, “terrain où l'on glisse”. Du verbe eslarrà-s “glis­
ser” Voir eslerro*
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eslecho (E a) s.f. "éboulement".

eslerro (E a) f° "glissoire". Bu verbe eslerrà (E a) "glisser".Mot d’o­
rigine basque : terra "glissade", Zerrutu "glisser".

eslisso (I x) s.f. "ravin". Tiré du verbe eslissà "glisser".

eslurre s.fa "éboulement" (Palay I, 5210), eslurrû "glisser" (ib.). Du 
basque lurra "la terre".

esperadé (E 3) s.m. "précipice". Tiré du verbe esperà ou espeyrà "épier- 
rer", c’ est- à dire "endroit rocailleux dont les pierres s ’ éboulent". 

espono (I 1) s.f. "pente". Ailleurs espouno "bord", "versant" (s pond a). 

espugo (D 2, 3, 4, E 3 I x) 8.f« "abri sous roche". Appartient, d’tine 
manière ou d’autre, à. la famille de spelunca, latin vulgaire spe- 
luca • Le mot est fréquent dans la toponymie des Pyrénées. — En 
catalan espluga "grotte" En Haut-Aragon il y a de nombreuses lo­
calités qui s’appellent La Espluga, Espluca, A Spluga, Esplucaza, 
Esplucon (Elcock, p. 89, 1x3, 1x4)»

fio (N x) s.f. "précipice à pic".

galay (G 3) s.m. "éboulis de terre".,

galihère (E 4) s.f. "ravin profond"B

galihor (D x) s.*, "précipice"*

galihoma (c a) s.f. "gorge étroite".

galihorso (B X C 3) s.f. "précipice".

ganihorso (F x) s.f. "couloir profond où passe de l’eau".

ganihors (F «) m. "précipice".

grngo (C 2 E 3), ganca (B x E 4) s.f. "crête de montagne". Ailleurs, 
p.e. en Barousse e^dans la vallée de Luchon, gàngo se rapporte à
1 ’ angle du tranchant d’une cognée. Le mot ou son radical se retrouve 
en basque : gangan "crête", ganga "voûte", gangor "crête".

gâret (G x, 3) s.f. "gorge profonde", "ravin". — La forme garét (s.m.), 
donnée par Meillon (p. 64) et Palay, doit être erronée..

garru (D x) s.f. "rocher",

garvaspèro (I x) s.f. "terrain où il est difficile de grimper". — Tiré 
du verbe garraspâ "racler".

garrén (d x), guerrégn (B x) s.m. "rocher abrupt". Le mot rappelle un 
peu le basque gerenda "rocher". — Le dictionnaire de Palay donne 
garrégno s.f. "terre parsemée de rochers".

garrinèra (D x) s.f. "chaîne de rochers".

garrvc (C 3) s.f. "rocher". — Voir carrét. De même garrot (C^) 

£Drso (B x, 3, 4, F 3) s.f. "gorge étroite", "ravin". — Contient peut-
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être le même mot qui a serti à former le nom géographique Rlbagorza 
gouélh voir ouélhr
goùla (D x) s.f. "gorge étroite" (gula).

gourp (G 3) s.m. "précipice"• "gouffre"

goutàs (M 4) s.m "ravin".

goutàu (I 1) s m. "précipice". - Le dictionnaire de Palay donne goutàu 
"endroit où l’eau suinte" ( * guttalls),

goutllh (I 1) s.m "précipice oh coule un peu d’eau". — Tiré du verbe 
goutilhà "égoutter un peu".

goutè (L 3) s.m. "ravin" (*guttarlum).

hècho (C a, 3 E 3, 3) s.f. "gradin herbeux d’accès difficile entre les 
rochers". Le mot a son correspondant dans l’arag. faxa (à Hecho), 
qui a la même acception, et le prov« fai SSCI "bande", cat *faxa 
"ceinture" ( fascl a) .

henèrclo (B x C a, 3 D x, a E 3 F 3 G 3) s.f. "fente" (*(tan- 
dercula) «

ioû (C 4), uoû (D 1 E a), UOUHg (E 4), boum (I x, 3) s.m. "lac de mon­
tagne". Le même mot se présente en Haut-Aragon sous la forme ibon 
dans la même acception. Le mot est contenu dans les noms des lacs 
Eouredon (passé à Orredon), Boubert (passé à Albert), Eoumar (Lac 
dfAimar). — Il s’agit d’un mot préroman *ibone , formé avec le 
même radical qui revient dans le basque ibai "rivière".

lacanù (C 3) s.m. "pente rocheuse dénudée".

lacàrro (C 3, 3 E 3, 4) s.f "grosse pierre plate", "pente rocheuse". 
Le mot rappelle le basque lakar (lakarra) "gravier". Comme der­
nière source de notre mot on a pensé au gaulois *llkka "dalle de 
pierre" (FEW. 5, 335). — Ailleurs lacàrro s.f. sert à indiquer 
une "latte longue en bois" (B x, 4 E 3)0

lanpau (N x) s m. "endroit où il y a de la neige éternelle".

landric (M x, 2) a»m. "éboulement de terre".

làu (I x, 3 L 3, 4) s m., làu (M x, 4 N x) s.f "éboulement de ter— 
re", "avalanche" (labes).

liço, prononcé comme l’esp. lizo, (M 5) s f. "éboulement". Se retrouve 
en Val d’Aran lissa "piste pour faire glisser les troncs d’ar­
bre" (Corominas, p. 78). En espagnol on a deslizar "glisser" 

liçarrtxlo (M 5) s.f. "gros éboulement".

liscarro (B 1) s.f. "bande de rochers en pente", "pente glissante" 
Le même radical revient en Haut Aragon dans les patois du Pallars 
lliscar se "glisser" , en catalan relliscar.
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lit (P 1 E i, s, 3 F Ii), Ut$ (G i, «), litch (L 3, 4) s.f. 
"avalanche" ; en Val d’Àran lits et litch (Corominas p. 77). 
Identigne au basque lïrta, vallée de Roncal "éboulement de ter­
re et de pierres”.

loùno (I 1) s.f. ’felace”. Paraît être le même mot que launo "lame", à 
Lourdes launa "grande pierre lisse d’un côté”, launo (F 4) s.f. 
"région ravagée par une avalanche”, catal. llauna "tôle” (lami­
na ).

lounè (i 1) s.m. "glacier” ; voir launo.
lùdo (n i, 13) s.f. "abri sons roche”. Le dictionnaire de Palay en­

registre lùso (Lavedan) à côté de luda (Canterets).

lurt (B 1), luro (B 3), lur, (B 1) s.f. "avalanche”. Se retrouve en 
Haut-/ragon (Anso, Hecho) : lurte s.f. — Identique au basque 
lurta ^éboulement de terre”, tiré de lur "terre”. — Voir aglout 
et eslurre

maguèro (E 1, 2) s.f. "tas de pierres”. Provient d’un *macari a 
(latin m ac er 1 a ), comme a bien vu Corominas (Vox Rom. 168). 
Pe Tïiaguèro on a formé le verbe aiïtagarà (E 1, 3) "entasser des 
pierres”.

Tnalh (Ai B 4 L 1, 3 M 1, 4) s.m. "rocher, "tête de mont” ; en ara - 
gonais mallo ’tocher à pic” (malleum "maillet”).

marralh (B 4) s.m. "débris de rocher”.

marralhèra (B 4) s.f. "pente couverte de débris de rochers”.

métch (N 1) s.f. "banc de névé”. Terme métaphorique : "maie”, pétrin 
fciaglsp magldem ) .

oubàc (F 3 Ni), ubàc (E s, 3) s.m. "côté d’une montagne exposé au 
nord” ; en arsgonais ubcgo et paco ( opacus) .

ouélh (B 4 E 3 F 15), ouéy (D 1), gouélh (M 1, 4) s.m. "source”. En 
aragonais guello, en espagnol ojo ("oeil de l’ean"). Nombreux 
sont les toponymes : Oeil de Ouer (Landes), Oeil de la Doux 
(Lot), Jll de Ter (Catalogne), Ouello (Aragon).

palo (D 1, s E s I 3 M 4 N 1) s.f. ’Çpente raide et uni e”, "pré en 
pente”, "pente d’une montagne qui ala forme d’tme pelle” ( P al a 
"pelle").

péno (B 1 Fs G 1 Ns) s.f. "roche abrupte”- Correspond à l’esp. 
pena, catal. penya ( plnna)

perdedé (E 3) s.m. "endroit dangereux”, "précipice” ("endroit où l’on 
se perd")

peridé (C s D 1 E 4) s.m. "précipice” ("endroit où l’on peut se 
tuer”).

petàrre S.f. "montée très raide" (Meillon p. 86). Le mot se retrouve
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en basque : petar ou patar "côte très rapide11 ; avec article 
petarra» Contient peut -être le même radical que le gascon pite 
s.f. "pointe de rocher", pit "élévation" (Palay II, 367), fran­
çais piton "pointe d’une montagne élevée". Pans la commune de 
Agnero (Huesca) une localité s’appelle Pituelo (Elcock 118). — 
Voir petè pitarrat

petè (M 5) s.m. "précipice".

picàrra (B 1) s.f. "pointe de montagne assez élevée". — Cf. en catal. 
cabrvrra "grosse chèvre", bocarra "grosse bouche".

picarrà (c q) s.m. "région riche en pics".

pich (C 2 L 3 Mi N 1) s.m. "cascade d’eau". — Tiré du verbe pichà 
"pisser". — Bans la commune de Torla (Haut-Aragon) deux locali­
tés s’appellent Pix et Picharuelo (Kuhn, p. 55).

pitarràt (B 3) s.m. "petit pic".

poudac (M 4) s.m. "grotte profonde".

poudaco (M 4) s.f. "grotte très profonde".

quinto (Ai C 3) s.f. "sommet rocheux", "crête de montagne". 

rûbe (Mi L 1) s.m. "pente assez raide" ( rapldus) •

raspo (N 1) s.f. "flanc accidenté et rocheux d’une montagne". Tiré de 
ras/xi "râper".

sarrùt (C 9 B 3 F 1, q I 1) sarrùtch (M 1 Ni) s.m. "crête de 
montagne", "petit plateau" ; sarràde s.f. "défilé entre deux 
hauteurs". Notre mot correspond an catalan serrât "en forme de 
scie". Le toponyme Serrât, Serrâtot Sarrato est très fréquent en 
Catalogne et en Aragon.

sarrot (B 1 B 1) s.m. "colline". Bérivé de sèrro s.f. "hauteur"; 
cp. l’esp. sierra (serra)

sélh (E 3 I 1 L 3), silh (G s) s.m. "névé", "tas de neige amoncelé 
par le vent". En Val d’Aran sélh "banc de neige" (Corominas p. 
105). Le mot, qui se retrouve dans les patois des Hautes-Alpes : 
sélh "amas de neige amoncelé par le vent", remonte à c Ilium 

(FEW. II, 673).

souàlo (I 1, 3 L 3) s.f. "abri sous roche" ; en Val d’Aran souàla 
"balme". A Bethmale on entend par souàlo "coin sous la charpente 
de la toiture". Le mot se retrouve en Andalousie : soala "corni­
che de tuiles en saillie". Il continue le latin subala "ais­
selle".

soulà (E 3 M 4), soulàng (I 1) s m. "côté exposé au soleil" (so^nus) 

SOWTl (B 1 E 3) s.m. "sommet".

talaouàrdo (G 1) s.f., en Val d’Aran talabàrna (Corominas 11 o) "gros



flocon de neige”. Probablement identique à l’ancien provençal 
talabart "ceinturon d’épée". Les espagnols de Navarra emploient 
le pluriel de talabarte avec le sens de "chose inutile et sans 
valeur”.

talabén (D 1) s.m. "précipice”, "versant abrupt d’un précipice". Le 
mot est employé dans le Pays de Barèges avec l’acception "partie 
du galetas entre le mur et la base du toit" (Palay II, 550). Il 
se rattache au langued. alapén "appentis”.

tartè (il M 1, 4 N 1), en Ariège tartié "éboulis de grosses pier­
res", "moraine". Se rencontre sous la forme de tarter avsc la 
même acception en Espagne dans le HantPallars (Corom in as, Card. 
p. 311). — Voir tarte ro.

t artère (I 1) s.f. "amas de pierres". Le mot revient en espagnol dans 
la vallée de Ben as que : tartera "versant de montagne couverte de 
grosses pierres" ; en catalan tartera a le m'ême sens. — Mot 
d’origine préromane.

tartarù s.m. "terrain où la pierraille abonde" dans le Pays de Barè~ 
ges (Palay II, 561). Aux environs de Puigcerda il y a une loca 
lité qui s’appelle Tartera

tanplà (D 1) s.m. "pente gazonée".

tepè (F 1, 3 I 1) snm. "tertre", "colline". Dérivé de tépo s.f. 
"motte de terre gazonnée", mot qui revient en catalan (tepa), en 
Corse (teppa) et en Italie du Nord (tepa) • Mot d’origine pré­
romane * 11 p p a

toùa (D 1 E 4), toùo (M 1, 3 N 1) s.f. "abri sous roche". Le mot 
revient en Haut Aragon souslaforme toba "grotte entre rochers", 
tobo "trou" ; en galicien on a tobo "tanière", en catalan tou 
tova f. "creux". En Espagne 7b ba ou 7bva est très fréquent comme 
nom de lieu dans les provinces de Cordoue, Cuenca, Guadalajara, 
Huesca, Jaén, Santander, Compostela, Burgos, Murcia. — Mot 
peut-être identique an latin tuba "trompe", tubus "tuyau" ; 
voir tuto.

trownaquèro (E 2) s.f. "amas de blocs de pierres". — Dans la commune 
de Morcat (prov. Huesca) une localité s’appelle La Turmaquera 
(Elcock 37).

tue (Ii Mi Ni) s.m. "sommet rocheux", "pic". —Voir tuco et tù—- 
ca

tùca (D 1) s.f. "pic pointu". Le mot appartient aussi an catalan (tu— 
ca) et aux par 1er s de Ribagorza : tuca "cime".

tuco (E 3 Ii L 3) s.m. "coteau", "colline". Correspond à l’ancien 
prov. tucol "tertre", prov. mod. tucou "sommet".

tuhoù (F 1) s.m. "colline", "tertre". Dérivé, au moyen du suffixe ■'Oïl,
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(gasc. -ou), de tûhe ou tufe à .f • Ath.uppeir (Pâlay H, 6a8).

turoùng (E 4 I i), tirroùng (E 3) s*m. "mamelon", "élévation de 
terre". Identique à l’ancien provençal turvn "tertre”, catal. 
turc "colline"* En Espagne Turxfh ou Turo' est un nom de lieu 
très fréquent (prov. deBarcelane, Ciudad Real, Granada, MÜlaga). 

tùto (B 1, 2, 3 I) 1 H 1) s.f. "grotte", "tanière". En Val d’Aran 
et en catalan tuta (Corominas 114). — Identique au gascon tute 
tuto s«f* "corne", "trompe rustique" (Palay II, 631) ; voirtoùa. 

tut (I 1) m. "trou" ; voir tùto.
ubàc voir otrtüc.

uchoû (B 1), huchaii (E 5), echoù (C 4) s.m. "éboulement — Le die 
tionnaire béarnais de Lespy enregistre, à côté de la forme mé 
diévale exOO, la forme eschou dans la même acception pour le 
parler de la vallée d’Ossau. Cordier a recueilli dans la vallée 
d’Azun le mot huchou avec la signification de "ravin", "lieu 
dénudé par suite d’un éboulement"( (Etudes.sur le dialecte du 
Lauecten, 1878, p. ai).


